
 

 

 
Les Enfants sont notre avenir.  
Les nouvelles que vous trouverez dans ce bulletin nous 
rappellent que, d’une part, les enfants d’aujourd’hui 
construisent l’avenir de demain et d’autre part, garan-
tissent le passage de génération à génération. Elles nous 
rappellent également à quel point il est essentiel de les 
protéger et de s’engager pour que partout dans le 
monde ils puissent bénéficier de formations et des soins 
dus à l’enfance en développement : des soins que tout 
jeune peut trouver dans une famille comme le gîte, le 
couvert ou la scolarisation, à quoi il faut ajouter l’amour 
car il faut être entouré de beaux sentiments et d’une 

grande bienveillance pour pouvoir se développer de façon harmonieuse. 
Nous sommes responsables de la génération qui arrive, où qu’elle se trouve car nous avons les moyens 
d’agir pour que tous puissent être scolarisés ou simplement hébergés. Un geste suffit pour offrir un re-
pas, un livre… Cela est si simple et peut tant apporter.  
De plus, les récipiendaires, forts de la générosité reçue deviendront des personnes reconnaissantes et 
engagées pour aider les plus jeunes, à leur tour.  
Voilà un magnifique cercle vertueux que celui du don et de sa réception qui sera à l’origine d’un nou-
veau don et ainsi de suite et donnera sens à la vie de 
chacun. 
 

Le but d’une association comme A.I.M.E.R. est de ga-
rantir la dignité des enfants avant toute chose et de 
porter cette dignité à travers les frontières afin de 
lutter pour faire triompher notre humanité commune, 
celle en laquelle chacun peut se reconnaître.  
A travers ces projets non seulement nous aidons de 
jeunes personnes en détresse, mais nous réaffirmons 
ce que nous sommes nous-mêmes et nous engageons 
dans la construction d’un monde meilleur.  
Cathy Leblanc, secrétaire générale. 
 
 
En 2022, A.I.M.E.R. soutient 22 projets en faveur des enfants de la rue dans 14 pays : Afghanistan, Bénin, Burkina 
Faso, Cameroun, Centrafrique, Colombie, Haïti, Inde, Madagascar, Maroc, Philippines, République Démocratique 
du Congo, Sénégal et Yémen. 
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Nouvelles des projets : 

L’année 2022 a été très difficile pour la majorité des projets qu’A.I.M.E.R. soutient. Cer-
tains souffrent encore des séquelles de la pandémie, d’autres doivent faire face à de 
lourds problèmes politiques sans oublier la guerre en Ukraine qui a un impact direct sur 
les prix des matières premières, notamment celles destinées à la nourriture des en-
fants : huiles, céréales… certains prix ont doublé. Un mot également de la sécheresse 
qui a anéanti nombre de cultures et entraîné de lourdes pertes dans les élevages. Mais 
la vie doit continuer. Les responsables relèvent les défis et cherchent par tous les 
moyens à poursuivre leur mission pour le bien être des enfants. Des enfants dont la 
réussite scolaire est au rendez-vous. Voici quelques nouvelles de projets suivis depuis 
longtemps par A.I.M.E.R. 

 

Centrafrique : La Voix du Cœur à Bangui. 
Un chiffre : en 2022, ce sont près de 3 000 enfants qui ont été accueillis. 
2023 a bien mal débuté. SICA, le Centre historique du projet situé à Bangui a 
été balayé par une tornade qui a entraîné de lourds dégâts sur les manguiers 

dont les fruits rapportaient un peu d’argent, mais 
surtout a détruit le toit et les murs d’un bâtiment 
abritant des Sœurs. La reconstruction a été entamée. 
  

L’an dernier, SICA a accueilli chaque jour près de 200 
enfants qui ont reçu à manger et ont été soignés, 
tandis que l’internat, prévu pour une soixantaine 
d’enfants, en accueille 70 avec de plus en plus de petits âgés de 4 à 10 

ans. Aussi des lits superposés ont-ils été mis en place. En raison d’une précarité 
de plus en plus grande des familles, peu d’enfants ont pu être réinsérés. Après 
leur formation professionnelle (menuiserie, mécanique, électricité) une ving-

taine de jeunes ont pu être installés. Et une trentaine de filles 
ont été initiées à la couture, au tricot et à l’enseignement mé-
nager. 
 

Autre Centre : SOH, situé à 14 kms de Bangui accueille une 
soixantaine de jeunes en demi-pension. Vingt d’entre eux 
sont scolarisés. Une douzaine – dont 3 filles, montrant leur intérêt pour les mé-
tiers de la terre ont suivi, avec succès, une formation en maraîchage. Une autre 
formation en aviculture a permis l’élevage de 500 poussins.  

Des kilomètres plus loin, nous voici au Centre de Damala qui accueille uniquement des filles – une 
cinquantaine dont une trentaine en internat : orphelines, abandonnées, certaines ayant été vic-
times d’exploitations de toutes sortes. En 2022, une vingtaine de filles ayant suivi des cours de cou-
ture ont reçu des kits d’installation leur permettant de se lancer dans la vie active. D’autres sont 
scolarisées dans divers établissement ou suivent, sur place, des cours d’alphabétisation et de re-
mise à niveau. 
 

Une initiative à souligner : n’ayant pas d’acte de naissance, l’avenir des 
enfants et jeunes de la rue est compromis s’ils veulent poursuivre des 
études ou entreprendre une formation professionnelle. Aussi, la Voix du 
Cœur a-t-elle initié dans ses 3 centres une opération « acte de naissance 
pour tous ». Cela commence par l’établissement d’un certificat d’âge déli-
vré par un médecin, puis d’un jugement supplétif. Ces deux documents 
permettent d’obtenir un acte de naissance en mairie. En 2022 : 53 enfants 
dont 12 filles ont reçu ce document. Cela leur ouvre des portes : inscrip-
tion à l’école, dans des Centres de formation..  Ils pourront ensuite obtenir une carte d’identité. 



 

 

Burkina Faso :  
A.I.M.E.R. assure la scolarité des jeunes  de deux associations Lobbo Solidaire et Saya’ogo. Voici quelques 

témoignages : 

 
Marie-Jeanne : Saya’Ogo m’a accueillie depuis l’âge de 5 ans. Je suis très contente . Je me sens en famille avec les 
autres enfants. Nous avons des heures de distraction, des heures d’études et de prières. Dès 5 heures du matin nous 
sommes réveillés pour nous laver et prendre comme petit déjeuner  la bouillie de petit mil que maman Assiatou nous 
prépare tous les matins. A 6 h 30, je me mets en route pour l’école Je ne rentre pas les midis car notre maison est loin 
de l’école. A 17 heures, après les cours je reprends le chemin de la maison. A l’orphelinat nos tantes nous aident à 
réviser nos leçons. Elles nous donnent des conseils pour que nous soyons toujours sages et que nous soyons un mo-
dèle pour les autres enfants … 
 

Florence : Je suis en 3 ème année de formation en sage femme d’Etat. Je bénéficie de l’aide  de l’association depuis la 
classe de CE2. Je suis très reconnaissante de l’aide qui m’apporte Saya’ogo. En plus du soutien financier, l’orphelinat 
m’apporte un soutien moral inestimable qui me permet d’aller de l’avant dans ma vie grâce aux conseils de nos tu-
teurs.  Je vous remercie beaucoup car ma réussite est en grande partie liée à vos dons.  
 

Mohamed : Depuis l’âge de 11 ans, suite au décès de mon père, je suis au sein de l’association. Je me sens en famille 
avec mes frères et sœurs. On se sent entouré, l’objet d’attention de la part de personnes solidaires et bienveillants : 
on n’est pas abandonné. Je remercie tous ceux et celles qui se battent jour et nuit pour que nous soyons à l’abri du 
besoin . 
 

OSEPER à Kinshasa (R.D.C.) 
Nous avons reçu des nouvelles rassurantes du Frère Léon Mbanga, responsable du Centre, qui avait été 
pris en otage par des rebelles. Il a retrouvé avec beaucoup d’émotion les enfants. A Kinshasa, la situation 

des enfants et jeunes en situation de rue reste préoccupante en rai-
son de la dégradation des conditions socio-économiques de la popula-
tion. OSEPER, ce sont 6 Centres pour l’accueil et l’hébergement provi-
soire des enfants et jeunes en difficultés ainsi qu’un dispensaire et un 
Centre de formation professionnelle (menuiserie, panification, pâtis-
serie, coupe, couture…) avec des résultats satisfaisants. L’an dernier, 
2026 enfants ont été pris en charge, dont 662 filles. 

La mise en œuvre des activités est réalisée avec l’appui des services 
techniques du gouvernement. Objectif : renforcer le projet éducatif 

de chaque enfant, poursuivre la réinsertion socio-familiale… L’an dernier, grâce à l’appui de Vodacom 
(Congo) OSEPER a bénéficié de la rénovation et de l’équipement de la salle destinée au numérique.. Un 
atout supplémentaire pour les jeunes. Cette année, il est prévu la réhabilitation du Centre « Mama Afri-
ca » : 30 garçons de 6 à 12 ans avec le rehaussement des bâtiments. Un partenaire est recherché, d’autant 
que cette année il faut faire face au désistement d’un bailleur.  
 

N.R.J. à Madagascar 
Le Centre dispose de plusieurs structures pour accueillir les enfants (plus 
de 1700 en 2022). Le gîte de nuit permet aux jeunes de la rue de recevoir 
un repas et de dormir au chaud. Ils peuvent aussi demander à intégrer 
l’internat où ils pourront poursuivre des études ou acquérir une formation 
professionnelle. L’accent a été mis depuis plusieurs années sur le dévelop-
pement de la ferme (cultures maraîchères, arbres fruitiers, porcherie, éle-
vage de poules, de lapins…).  
L’an dernier, l’attention s’est portée sur le rayonnement de la ferme dans 
les villages voisins. L’objectif : faire profiter les villageois en leur donnant du travail, en particulier pour les 
femmes et les enfants. Autre étape en 2022 : la construction de deux serres pour la culture des légumes en 
hiver. On a aussi veillé à développer la culture du manioc et à envisagé la construction d’une unité de pro-
duction de gari (semoule de manioc). 
Les responsables songent aussi à l’avenir…  : veiller à économiser l’eau, produire de bons engrais, … 
« préserver notre écosystème fragile et vulnérable ». Déjà, malgré le manque de place, des espaces verts 
ont été mis en hauteur et sur les murs. Autre ambition : améliorer les récoltes de la ferme. Pour cela, il 
faut engraisser le sol en utilisant des produits naturels : fumier des poules, des cochons et le lombricom-
poste… Une expérience qui donne satisfaction et qui sera suivie avec attention. 



 

 

En bref 
Keur Aminata au Sénégal : le village de Nianing ne dispose d’aucune école d’en-
seignement supérieur, de formation technique ou professionnelle. Cela oblige les en-
fants à de longs déplacements.  Au vu de ce constat, Aliou Diadhiou, le directeur et 
fondateur de Keur Aminata, a jugé utile la formation des jeunes en informatique dès le 
CM1/CM2. Son  projet : une classe entièrement équipée : unité centrale, matériels, 
scanner, logiciels… pour une vingtaine d’enfants, dès cette année.  A.I.M.E.R. s’associe 
à ce projet en le prenant en charge à hauteur de 1 700 euros. 

 

Albaradoni au Yémen : l’accent est mis désormais sur le développement de l’école 
du camp de déplacés de Tharawan (à 100 kms de Sana’a) . Quatre classes (170 élèves) 
sont aujourd’hui opérationnelles. Les enfants scolarisés et leurs familles reçoivent aus-
si de la nourriture. Tout se passe très bien avec la population locale. 
 

Association Citoyen des rues Maroc à Fès vient en aide cette année à 110 en-
fants dont 47 filles : soutien scolaire, suivi éducatif et médical. Avec un projet : lancer 
l’Académie de l’enfant citoyen : une approche novatrice pour accompagner « les en-
fants et renforcer leurs acquis pour devenir des citoyens autonomes, responsables, so-
lidaires et engagés ». Par ailleurs, il est prévu l’aménagement d’une petite biblio-

A.I.M.E.R. est habilitée à recevoir legs, donations et assurances-vie.  
 

Si vous préférez recevoir le bulletin par internet, merci de nous le faire savoir.  
 

Pour en savoir plus, visitez notre site 
 

www.association-aimer.fr 

BON de SOUTIEN à envoyer à A.I.M.E.R. 
79 avenue Denfert-Rochereau – 75014 Paris / Tél. 01.47.53.02.21 / association.aimer@wanadoo.fr 

  
Nom :        …………………………………………………………………………………………………………………………
……………… 
Adresse :  
………………………………………………………………………………………………………………………………………
……………………………………………………………………………………………………………………………………… 
  
Participation financière – montant :  ………………………………… € 
  
Un seul chèque suffit pour couvrir un don et/ou une commande de cartes ou de livres. 
  
Un reçu fiscal vous sera adressé pour les dons supérieurs à 10 euros, ouvrant droit à une réduction de votre impôt sur le revenu 
de 66 % du montant de votre don. Vous recevrez régulièrement le bulletin d’A.I.M.E.R. pour vous informer des actions en 
faveur des enfants. 
  
Dons en ligne sur notre site par paiement sécurisé (reçu fiscal adressé directement par HelloAsso) 
- Carte de correspondance : 1€ (port compris) – A voir sur notre site (cartes & bon de commande) 
- Livre de Serge de Beaurecueil « Mes enfants de Kaboul » 12 € (port compris) 
- Ouvrage collectif des associations A.I.M.E.R. et Constellation « L’eau » 10 € (port compris) 
  
DONS : en cas de virement bancaire, merci de nous communiquer - lors du premier virement ou changement d’adresse - vos 
nom et adresse, indispensables pour recevoir votre reçu fiscal.  
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